
' JWBtos<• fltlt^ri, « » l « « l ^ w i t > m] 

R. P. LARDILLE 
i Confesseur de la Comtesse 

J - C T U B S B O U Q X J E T T B 

Elle monte en «Ileaver l'agilité d'une «tuyère 
•e hiul* école et partit rejoindre ut totiètè. 

Qrn»ê i» cavalcade «ut àliatru, nbi i;ux 
jeûnai péuétèrent daui lei bosquet» de Robin 

Le, Vlguier était cher. lui. Bien connu de tout 
le penonne), il Tut salué par le raaiire et tes 
garçons comme an des habituel les plus consi
déré! de l'établissement. 

Il v avait grande 
1er (lin en aropbilhént 

m <rtt constitue*l-Wreit du fH« *>ll*ftoirm# 
*•« <iét rejoues*.neee ehsru»>'r*e. 

Lei cria, lei cbioti. les aoni nasillarde des 
nmrlilooa s'y mêlent au bruit dei éclata de rire J 
et de* «oui poussifs de l'orgue de barbarie. Ci , 
et là, dans lei nombreux caféi, dans le» res
taurants H croisent le» appela dei buteurs, la 
toii des garçons, le bruit dei bouchon» qui iau-
fteit, le tintement dei assiettes qui se heurtent, 
' s Terre* qui se choquent. 

Alfred Richement, clollré jusqu'à vingt et un 
j dans la froide maison d'éducation da la rut 

de* Postes, était etuurdi, ahuri de tout ci 
bruit, de mu', «J bano'age. de tout ce mouve 

li quitta un instant toc ami qui se trouvait li 
dans son élément, et se rcîugi 

fàektfte* M H aoet »uve5**r #t mikwé, 
peur tenir 1*, a*» le* liserons et Ut BMaoetitei, 
loin de tout regard et de tonte contrainte, 
échanger ia ftatnu« de leur regard et l'ardeur* 

i bais 
femme était une petite blonde a le 

mine éveillée, portant crânement sur ses beau: 
cheveu* cendré» le petite couronne d'oranger 

tites 

rnour, de beauté 
" li! abandonnait 

mains frémit 
de bonheur. Son teint avait celte légèi 

t l'entrée, et à 
Loups et d'où l'on déeouvri 
panorama. 

allée su 

• llobmtt 
Mile. 

La printempi avait attiré un grand nombre 
de promeneurs dans ces lieux pittoresques, om-
nngéi de rhttaigoieri séculaires et qui offrent 
d'a*aairabl»s perspectives. 

Pans la belle saison, il l'établit la une sorte 
da foire permanente : chevaux de bois, jeux de 

i vent, boutiques de mirli 
d* gaufre», étalages de tout ce qui peut séduire 
le caprice des enfants et des jeunes filles, tout 
ce qui affriande L'étudiant et l'étudiante, le 
commis et la demoiselle de magasin, les noces 
d'ouvriers et de petit» bourgeois, enfin tout ce 

llaiitchène, dont l'image le poursuivait et 
dont i) ignorait la lin prminturée, il se laissa 

peu gagner par la beauté du spe'clacle et 
évocation des nombre n faits historiques, 
perdue dans des masses de verdure, cette 

m ou Chateaubriand a compose ses deux 
as si populaires. 
, l'élève des jésuites, il ne connaissait 

beaucoup de divagations poéliqu 
la pompe du culte et le son des do-

rayon-

qui prèti 

ufflti ticdei 

s éprises, C'était 
, t toute une vie de 

omise à ces deux êtres si bien 

; voila seuls, disait le jeune 
ix le dire en toute liberté coun-
a petite Laure, i 

1 — f a bit», Ht Je jtaLM nomme- u l'enlacent 
dan see bras, al je n'ai pas l'aveu de la bouche, 
^ue je lente au moine centre ma poitrine les 
julaitations de Ion cœur. 

Et U l'embrassa follement dani un baiser 
longuement savouré. 

Alfred Richement était visiblement gêné de 
ce voisinage et eette scène, dont il f 
lonleire témoin, l'aurait ' " ' 
d'effaroucher les jeune» 
H présence. 

Tiens, Victor qui 

notre loeiélé. 
Bah I lia ont de quoi se distraire sani 
; ils nous cherchent pour nous tsqai-
Ne réponde pas, ina petite Laure ; nous 

• bien la droit d'être seuls un instant. 
Alfred Richemont qui d'abord i 

If *•*(. ft agité, nnrf», I w l u t , «t de- ( • JUM m «ans aeea. ne dit htaMa I M 
manda au d'oi venait celte étrange edfncidenee mu, teutea ne» •ttraftetsl 

U tendit l'oreille, 
— Enfin, disait le jeune marié, J'ai pu ferra* 

her ce mot brillant qui répond aux ardeurs de 

|.|V., 
Oui, devant M. le maire, tu ai dit . 

qui s'échappaient de la 

froid et solennel : Oui I Mais il n'y a pas là i 
soupir de ton cœur, un éclat de ton aine. Il y a 
si longtemps que j'attends ce mot de ta bouche, 
profond comme le sentiment, chaud comme la 
passion, ce mot qui ravit et qui fait frissonner : 

, démentaie 
— Vous 1 vous'l Que c'est froid. Dis-: 
— Je vous le dirai demain, répondit I; 

Alfred Richemont qui d'abord n'avait été 
préoccupé de aa situation saugrenue à coté de 
ce duo amoureux, eut son attention subitement 
sollicitée par ce» deux noms : Laure, Victor. 

Avait-Il bien entendu ï 
Laurel Victor I . . . 
Que de souvenirs ces deux appellations soule

vaient subitement en lui 1 c'étsit touta ion 
enfance qui te dressait devant se» yeux. 

Victor Guetdon t 
Laure Guesdon 1 La petite Laurette qui l'ap

pelait son petit mari. Et la rue Culture-Sainte-
Catherine où il avait passé son enfanre et où il 
avait connu celte bonne et bi'are famille... el 
sa mère que ces amis dévoués avaient secourue 
et soignée avec tant d'affection I . . . et sa sœur, 
sa chère Lucienne qu'il n'avait pas vue depuis 
cinq ans ! Tous ces noms, toute» ces figures 
tant aimées, tous ces souvenirs affluèrent dans 
son esprit et y soulevèrent un monde de pen-

liées et de sentiments tumultueux. 

- Une seule foi», peur redevenir ton esclave. 
i, et les romans 

i l'autre, unis et 
restant dignes l'un de 

- A h ! 

reirouvé retrouvé nonpee-re père I Maie > • ) change.; 
ment grand Kna f U dune t r a v e W , l 'héV 
néte homme avait épatai b teavail pour )• ubâVl 
ret ; il voulait aedNearïeeeeiUu. IhaaTnuel étnU 

oui revenait .de eea feeu oé l - u é f a g ^ . , ? 
el la rauoa s'égara. ^ ^ 1 

C'est alors que n«îr aveir le droit d'Hra 

i chère Laure, 

| noire soutien, TOUS mTarn offert votée main ef 

ai dit franchement «n* je né taie 

M plutôt dans la tête. 

aujourd li 
,et i 

» Je VOL 
pas libre. 

r d'entaace. 
i t l'époque 

i y a plus 

• >•>»»•, «xu> «H», coDBtt « i epoqu 
prtapérité une famillo malhenreuie. 

Alfred Richemont, je croyais, dans ma 
été, l'aimer pour toujours. Je devais élrt> 
.mine, je l'appelais mon petit mari... Quand!. 

t fait repousser voira 
que pour l'affecti 

nspirer Lsistei moi vous dire pourquoi je. plutôt qu'un eenl 
is ai aimée et pourquoi je voui aime. Vous demande. Mais j ' 
i connu les funeste» événements qui nous du coeur, un vif 
, fait quitter la rue Culture-Sainte-Catherine, de l'amitié et de la recoan»jisancër~À'vec~ït 

Une odieuse machination avait fait soupçonner temps ce. sentiment a grandi, s'est développé. 
la conduite de ma mère. Mon pauvre père, s'est nettement accusé. J'ai complètement ou-
trorapé par Us apparences, fou de désespoir, I blié M. Alfred Richemont, qui du reste doit être 

' " prêtre maintenant. Et à celte heure, t lui ta 
duiti le déshonne 

C'était pour n 

i ou il avait < 

as L'abandon, l'ii 

Le hasard nous fit hai 

Voua nous ètei venu CE 
avec toute la délicatesse du 

ilt de secourir ma famille. 

ilement, la Oh ! t 
doute de ton c 

Alfred Richemont, en écoutant ce récit, s'était 
senti envahir par une profonde émotion. 

Ces aveux nalfa d'un amour qu'il avait autre
fois inspiré l'avaient singulièrement remué. II 
se sentait en proie à un sentiment étrange, in-

IMMEUBLES 
1 A. Vendre 
tludii leM-ClisrlesKO.N'I'AIKK. 
I Notaire à Houbaii. et de M' 
; PASTEAU, NoUirt» Lille. 

VILLE DE ROUBAIX 
ftse «leU Fo»Kr-«iii-rii.-ii.-
* H N - ««« Sstal-As. 
toi»*, S ï — "«<• de la 
r*li . 11 et Vt biit - Rue 

16 SELLES ET GRANDES 

MAISONS 
i neige do commerce, di 

propriétaires, employés, 
.ateliers et magasins, 

cercle ou patronage 

A V E N D R E 
tt pour sortir dmjiivist 
Le Lundi 1" Juillet, i 3 

heures précises, M' Charn 
FONTAINE, Notaire a ftoubai 
•t M* PASTEAU, Notaire à Lill 
procéderont A Roubaix 
Saint Georgi *" 
de M* FONTAINE, 
dication publique desdits 

l'étude 
adju 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

IN DEMANDE ïïi^ïï, 
BOULONNERIE, un v o y * 

swrieux, visitant Lille, Houbaii 
Tourcoing et les environ». — 
S'adresser au bureau du journal. 

0«?rieuec s i ( • « l i o n tr 
indépendante offerte à hom. 
damas et demoit>>M" p' travii 
facile et agr. à faire ch. soi s. 
connais, spéc. rapp. 3 s Glr p. j 
narv. product. Ec. à M. JUTIUKRT. 
a> de l'Entreonee C* a Y Imma
culée Conception, 123, 
leineourt, Paris.—Timb. p. rép 

m d ' i n c a n d e s c e n c e 

lECSSMANCHOIIS-AUERi 

D É P Ô T : 
16, Rue du Curt, ROUBAIX 

Banque Roubaisienne 

LA VUE POUR TOUS 

lucieune Maison W e i l 

MAILLARD 
Us 

l'emploi de 

sonnes sujette; 

l 'e t i i ' J ia iu . •"•• 

i yeun ïattgi 

très modeste 

médecin 

ge, le travail et la maladie. 

fr ïOpourpinceneietlunet 
:sde myopp3 ou rjresbyte .̂ 
Envoi franco contre 1 fr. 3o 

•n mand -poste (Inditjuer l'agi 

26MlaiAerlM, LILLK 

2fr 60 
rendu franco 

DEPURATIF ROM ON 
Guérit, pui-ibe le Mnar « *Na 

. franco. — Brochure «pli' 

î &V)uennoisc; Schmitt, 1 

; ; — il Douai. pbarra. 

Il: 

8'iïij! 

r-i 

TOUTuMONDL 

ou> 

/ T A U R I E S 
tfclLlOISES 

It.iHf H. J\PatuM.cJt 

TIR4GES des LOTS 15 & 20 JUIN 
Titres garantis l'AlvJ\MA A LOTS el lois Congo. Parti de 

l'Assortions pariimpanondelOsu.- ON REÇOIT 1S NU
MEROS POUR Clfip FRANCS. - G roi toi. 500.000 fr. 

i 250.000, iSO.OOOfr. i 
absolue. — Kcnrc d« «nite ai 
TIERS, 58, Rue de Maobenge, I'AIUB. 

r île L'UNION DKSREN-

AU CORSET ELEGANT 

Va&dorpe-L&ra, 
G1-63, Ruedes Fabricants 

R O U B A I X 

I N C R O Y A B L E ! ! ! 

ie des Fabrict 

s jupons 

3 fr. 9 S 

) 1S <-l KItIT vite i 
toutes relies de la t>c> 

d .pnr iat irs du I» ' O I X 1 V I K R de'Ptrie. SEULS t 
prouvés, autorisé* offiiï. Vole d'une incompensé de 24,ô\ 
Ju^ei, comparcE ces temoigniges authent-ques, ces garanti 

COISULMTIONS TOUJOURS GRATUITÉS 
Cabinet d'aiiiitiriitiou (ouvert tout l*t jeurt) 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 

G e o r g e s V-Ar-IIV 
ILLK, 36, ruefc.s<)ueimoise, Bandagiate-Ortho-
pédiate Spécialiste, ei-clève dê  ' 

Entrepôt général 

.aiidagescV 
Nickeiage, Réparait 

de 

- FabricaUon, spéciaux. 

uo ce! « Ma 
pubiiettéagrand fraca? 
nnera jamais une repu 
Docteur» et Chirurgien; 

-•ntèie 
M • Maisons u 

i iit:ii:ijf 
surs et Cl 

i Maison d'une façon gé 

M. Charles*POLACK 
D B N T I S T E l 

K O , r u e d ' I a k e r m a i a , ROUBAIX 

9, rue du P r i e » , LILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredis 
De 3 havres à & heures do soir, m ROUBAIX 

LE MBIKT DE LILLE EST OUVERT TOUS LESJOUIrS 

M. POLAOK se rend i domicile ru demanda 
M A I S O N » E COJVFaAJVICUS 

. . " • 

Je rappelle au public que \t n 

l=Uian5v»=U1Cv£lL7Ei7IZl^^ 

il MALADIES CONTAGIEUSES \ 
g J B c A P S U L K S G H A N D J I Î A N S 

. M, r. ttnq«vennoine> LIIXK 

LA KABILINE 

Montre nickel 1 lr. Acier ï fr. Argent H !r. 

BELLE JARDINIÈRE 
P A R I S ». « » « p * » . y , » P A R I S 

LA PLUS 6RAMÛE MAISON Ue VÊTEMENTS 
OU BONDS KNTierl 

VÊTEMENTS 
pour 0 0 1 0 0 8 , t u a i et KXTABTS 

T O U T M qui opnosrne la T O I L E T T E 
tt l'Homme el de l'Entant 

M frvm ta 0«TU.Otun m.u»TH«l ai tCHANTIlLONI m dmaeda. 

rrssoe B psrur te • • f i l l l 

M». MWHII. MBSUVI, SielU. M41M. liie*H. tnU 

r«Hwe su» u moidt tatttr 

ESSAYES-BIT! 
Le Paquet: 4 0 Centimes. 

MACHINES A COUDRE : 

TOURCOING 
^MAÇHjNESiCOUOJEg 

K - . . _ , , _ ; P*J • • P-;intj«tt( Q 

P A R I S ff 
EKioiFRASCV.y. • . , : . • . • !>•. MANDAT il.-. Â 

r< OHANDJFAS.l ' l i"",*, w , i,.,.i Lcii i •!!• . ._. I' \\l^ « | 
Oiri^naiz«sirikn=iLri£HSu7i£nsi^^ 
a : A Roubsi* : Pharonjcie IlliNNtIQUANT, MO, ri 

rOmmelct. 
A Tourcoing : Pharnaicie BRU îEAU, Giande-Pla-

\MNQl'VILLE MAISON 
M ^ » T SO, R u e N a i n , 8 0 
VENTEE R O U B A I X ^14 
A CRÉDIT 

de toutes espaces 

Marchante 

B I J O U T E R I E 
IEUBLES 

POELERIE 
LITEfliE 

Pour 5 0 fr de marchandises 
on paie » • fr. par semaine 

Pour 1 0 0 fr. de marchandises 
on paie d*«* fr. par semaine 

Four 1 5 0 IV. de marchandiiea 
on paie troln fr. par semaine 

pour « 0 0 fr. de marchandlnes 
on paie quatre fr. par semaine 

u i Tourcoing: Rue des Ursulines, 43 

TEINTURERIE PARISIENNE 
t * Contour S'-Marlin, 5 ""• 

(m lue liglùe SaMMurtin) 

TEINTURE - NETTOYAGE - OEGMISSAÏE 
Lingerie de Table et de Toilette 

* 

BONGÉNIEOELILLE 
4 , Rue du yieuz-Marché-aux-Moutons, 4 

VENTE A CRÉDIT 
d e t o n t e s e a p è e e s d e Hauwhsuadlee» a u 

COUdlUonM l e s plan Large* 

Prime â tout Client recommençant un 
nouveau compte 

Premières Communions 
S a i s o n d ' i S t é . — Immenses 

choix do Vêtements d'Hommes, Dames at 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e 9 I e a b l e > » . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o a d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le 'Vojrago e n t i e r est r e m -
b o u r s e à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRÉF1ER, 168, ruedn Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , H u e g e l l a r t , B O U B A H 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 f r . la douzaine 

Portraits Artistiques à Î O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

Timaw-aKsaK 
• i toc SOCIAL , "rBRuT* ,ftSïft*"u ' t 

IS.RueLaFayette.FAIUSbUaiuwlli ior.i i iCuliuinnev 

A - , A AHMES LIÉGEOISES 

Maison M. BATARD 
P l a c e Crombez . TOURNAI 

(Afin d'evMsr tonte cûufu»it«. bien remsrqusr l'sdMsas) 

FUSILS & REVOLVERS DK TOUS SYSTÈMES 
< VimilK IIKKIK MOOKK Î 

Envoi franco de « B enrloufhes échantillon poaçlr 
fumée, en cal. tt (ou autre) contre 8 te. * 5 

Pharmacie Henri Brunean, rue de Lille, 2,Tourcoing 
Remède familier da cur* de Boaanoit, oaac 1a guèrison 

i la P h t i s i e , des Bronchites, astbmet, Rhumes négliges. La 
(cret de feu le curé de Bouttoit a été révélé parce prè're* 
me C. W. qui, dans 

>î de ce remède 
à vcVA ri, dans toute 'a Belgique et même à 

réputation bien méritée. Ce baume pectoral, 
émoIlient.'toQHjue, guérit sûrement et sana danger la phtisie en 
cicatrisant les poumons. Les bronchites les pins invétérées, Isa 

ui les plus oDiniâres disparaissent en très peu d« temps par 
n emploi. I * P » « * * * • * * 
Emulsion d'huiie de foies f r a i s de morue, aux hypoi.hos-
îitee, le fl. 1,50. — Buile de foie de morne blanche, IVa l fhe -

• n e a t préparée, le lit. 2,80. - Paaliltos de tolu, goudron, 
od»ïne contre la tous, de btaoeonp topérisures aux produite 
imilaires, la boite 1,60. - Tin ne (Joln<|mni • l'écorce d'orang» 
mère, le lit. S fr. — EUxir etnmaehitTue imer, cantre pesan-, 

.eur et osrease d'estomac, ramène rapidement l'appétit ,1e fl.3fr. 
— Kola et Glvcerophospaale granules, reconstituants éner-, 
(tiques, le fl. 3 fr. - Huila d'olive surfine v r a i e pour tabla,; 
fe lit. 1.50. — San de Cologne, Bau de Botot, Vinaigre de Builj, 
Rhum et Quinine, le •• 1,». * 

Bandages pour hommes, femmes et enfants, depuis 1.50. 
Bas-Varices — Ceinturée pour Dames — Douches — lojer 
Jrrigiteo» — Sondes — Suapeosoirs — Objets de 

— Bib«rooi — Tétines — Appareils noar Fractures. 

Guérison radicale at rapide des Maladies aacrètes 
P r o d u l U Dafo-sr louveraios contre m Hakl*aUe.« d e * 

P t t u U » « i dUa Plf«*aua 

îSSsSSI^i 


